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L’usage des instruments de calcul est autorisé.

Le sujet comporte 4 pages.
-A- CHIMIE

(12 points)

I. Utilisation de la synthèse peptidique (6 points)

Un laboratoire japonais axe ses recherches sur la fabrication de dimères d’acides (-aminés (appelés aussi dipeptides).

Le dipeptide actuellement mis au point est l’alanine-glutamine, un dipeptide formé à partir de L-alanine et de L-glutamine.

Ce dipeptide, très stable dans la chaleur et l’humidité, est une source de L-glutamine dans l’organisme. Il permet donc d’agir contre les ulcères et est une source d’énergie pour la multiplication des cellules des plaies et des cellules immunitaires.

Formule de la glutamine :
H2N – CH – COOH


CH2 – CH2 – CO – NH2
Formule de l’alanine :
CH3 – CH – COOH



NH2

1. L’alanine :

1.1 Sur la formule de l’alanine reproduite sur votre copie, repérer clairement les groupes caractéristiques amine et acide carboxylique.

1.2 Pourquoi dit-on que la L-alanine est acide (-aminé ?

1.3 La molécule d’alanine possède-t-elle un atome de carbone asymétrique ? Si oui, le repérer par un astérisque (*) sur la molécule que vous avez recopiée à la question 1.1.

1.4 Donner la représentation de la L-alanine en projection de Fischer.

2. Formation de dipeptides :

2.1 Ecrire l’équation de la réaction entre l’alanine (Ala) et la glutamine (Gln) permettant d’obtenir l’alanine-glutamine (Ala-Gln).

2.2 Sans précautions particulières, quels sont les autres dipeptides susceptibles d’être obtenus ? (On pourra utiliser les abréviations données ci-dessus).

2.3 L’entreprise pense pouvoir fabriquer une masse m (Ala-Gln) = 100 tonnes d’alanine-glutamine.

La masse molaire moléculaire de l’alanine-glutamine est M(Ala-Gln) = 217 g.mol-1.

La masse molaire moléculaire de l’alanine est M(Ala) = 89 g.mol-1.

2.3.1 Montrer que la quantité de matière de ce dipeptide présent dans 100 tonnes est n(Ala-Gln) = 4,61x105 mol. (remarque : 1 tonne = 106 g).

2.3.2 Quelle est la masse d’alanine mala nécessaire à la formation de 100 tonnes d’Ala-Gln ? (dans l’équation de la réaction tous les nombres stœchiométriques sont égaux à 1).

II. L’EAU DE JAVEL (6 points)
1. Sur l’étiquette d’un flacon commercial, on lit :


EAU DE JAVEL

     48 ° chl

     250 mL


1.1 Définir le degré chlorométrique d’une eau de Javel.

1.2 En déduire que le volume de dichlore que peuvent libérer, dans les conditions normales de température et de pression, les 250 mL d’eau de Javel contenus dans le flacon commercial est V = 12 L.

2. On prélève à partir de la solution commerciale précédente un volume V=10 mL d’eau de Javel que l’on dilue avec de l’eau distillée jusqu’à obtention d’un litre de solution diluée (dilution au centième)

2.1 Décrire soigneusement cette opération de dilution en indiquant précisément la verrerie utilisée :

Matériel à disposition : pipette jaugée de 10 mL

                                     pipette jaugée de 20 mL

                                     propipette ou pipeteur

                                     fioles jaugées de 500 mL et de 1 L

                                     bouchons

                                     bécher

2.2 Quel est le degré chlorométrique ( de la solution diluée ainsi obtenue ?

3. L’eau de Javel réagit sur les ions fer II (Fe2+) selon une réaction d’oxydo-réduction dont l’équation-bilan est :

2 Fe2+  +  ClO-  +  H2O                2 Fe3+  +  Cl-  +  2 HO-
3.1 Préciser les deux couples redox intervenant dans cette réaction.

3.2 Sachant que la demi-équation électronique du couple Fe3+ / Fe2+ s’écrit :

Fe3+  +  e-               Fe2+

       et que celle relative au couple ClO- / Cl- est :



ClO-  +  H2O  +  2e-               Cl-  +  2 HO-
retrouver l’équation-bilan de la réaction d’oxydoréduction entre l’eau de Javel et les ions fer II (Fe2+).

-B-PHYSIQUE

(8 points)

LA RADIOTHéRAPIE MéTABOLIQUE

I.   PRINCIPE
La radiothérapie métabolique consiste en l’administration d’un radionucléide dont les rayonnements (- vont détruire les cellules qui ont accumulé sélectivement ce produit.

Parmi les radionucléides émetteurs (-, on utilise :

· l’iode : 
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, particulièrement efficace dans certaines maladies de la thyroïde

· le phosphore : 
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, qui permet de diminuer l’excès de globules rouges

· le strontium : 
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Sr

, efficace pour réduire les douleurs des métastases osseuses du cancer de la prostate

1. Définir le terme « nucléide »

2. Donner les noms et la signification de chacun des deux nombres A et Z situés devant le symbole d’un élément 
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3. Indiquer le nombre de protons et de neutrons contenus dans le noyau de phosphore 
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4. Quelle est la particule émise lors d’une désintégration (-  ?

5. Rappeler les deux lois de conservation utilisées dans les équations de désintégration radioactive.

6. Écrire l’équation de désintégration radioactive de l’iode 
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. On choisira le noyau fils parmi la liste suivante :
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Sb         Xe           Te              

    


Donnée : symbole de l’électron : 
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II.    RADIOPROTECTION
L’application de doses concentrées sur une partie de l’organe, destinées à détruire des cellules cancéreuses, peut aller jusqu’à 100 mSv.

1. Quel est pour le public la limite de l’équivalent dose annuel ?

2. Citer deux effets sur l’organisme d’un surdosage en rayonnements radioactifs.
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